
ÇA ET LAEst-ce que tous les journaux de 
cette époque, libéraux et conserva
teurs, opposttionuistes et ministé
riels, français et anglais, n’étaient 
pas unanmus à dire à ces braves 
gens : Merci au nom du pays et Montréal lundi prochain, 
succès dans votre mission 1 -----

cette année et il prévoit une tran
quillité extrême dans le commerce 
des bois carrés. Lei marchés océa
niques en sont encombrés, et les 
offres de cargaisons sont très rares. 
On engage actuellement un grand 
nombre d’hommes pour les chan
tiers. Les gages sont à peu près 
les mêmes que l’an dernier, c’est à- 
dire qu’ils varient de *20 à $22 par 
mois pour les bûcherons, 
hommes de chantiers engages pour 
d’autres travaux reçoivent de *15 à 
*23 par mois.

LE CANADA Notre-Dame du Sacré-Cœur
Sir Hector Langevin est à Québec.

V L’ouverture des classes aura lieu
Parce que des plegei en sont Mcrcrcdlj 1er SfptCDftbrC 1880 

font pre*

Ottawa. 27 Août 1886
Sir Charles Tupper est attendu à

Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Gœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Los finauds du commerce, comptant sur Pour tous renseignements s'adresser A 
la bêtise d’uue notable portion du publie, ijadame la Supérieure, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l'impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d'achetor chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
auimôes d’une confiance mal-plucée, pa
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilants pour les efiets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces

rçants n’ont pas do prix fixes. HJIHHli
demandes varient suivant le plus ou Grands marchés dans les arti- 

f 8 dti Mod“8’ °hap=aux garnis
finit sent le plus souvent par accepter une HOU-garillS, IvUDans, 00168, 
somme bien moindre que celle qu'ils oui Dentelles, Plumes, oto., Ote.
«l’abord déclaré être ce qu’il y a do plus Chapeaux de Pioue-Niniin Araisonnable. D'ailleurs, n’esl-il pas fort vnapoaux ue riquc î^que a
désagréable d’élro obligé, sous peine «le CtS- valant ActlOtcZ-OIl Ull 
payer trop, de discuter et implorer, en un chez 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ?
Vous no savez quand arrêt r votru mar- 
cbandoment: d’un côté craignant no pas __ .

le vendeur à son plus bas MaigHglii |M>|Milnii*Q <le Motion 
Vinutliité

OU SONT LES CONTRADIC
TIONS ?

Sir A. P. Caron a pris passage 
hier sur V Oregon pour le Canada.

Et aujourd'hui, un peu plus et 
on les honnirait, on les renierait 
comme traîtres à leur race.

Allons donc, notre pays n’est pas 
arrivé encore à ce degré d’imbéci- 
lité, d’ignorance et de mensonge.

Et alors, où sont les hommes po
litiques it les journalistes qui se 
sont les plus trompés, et qji trom
pent encore le public 1

On fait beaucoup de reproches à la 
presse ministérielle d’avoir consi 
dérnblement modifié ses opinions 
au sujet de l’affaire Ricl, et en cela 
on n’a pas absolument toit ; nous 
pouvons même ajouter que sur ce 
point les ministres fédéraux ne sont 

■ pas sans faute. Ils ont laissé l’opi
nion publique s’égarer sur une 
question de fait qui aurait dû être 
mieux connue, et lorsque les événe
ments impiévus sontarrivés, l’élan 
donné était trop violent, et il a fal
lu quelque temps pour remettre 
l'opinion sur une voie plus raison
nables plus rationnelle et plus 
juste.

Ce fut un incident très grave, 
susceptible de grands dangers, que 
celui qui modifiait ainsi du jour au 
lendemain tonies les relations de 
parti, et qui nous jetait absolument 
dans l’inconnu.

Mais des temps meilleurs sont ar 
rivés. La situation a été mieux 
examinée et mieux comprise, et 
après avoir fait la part des circons
tances difficiles dans lesquelles s’é
tait t ouvé le gouvernement; aprè 
lui avoir indiqué d’une manière 
suffi amment claire les erreurs, les 
manquements ou les omissions dont 
il avait pu se rendre coupable dans 
la forme, on n’a pas voulu pour des 
questions de Celle iiatuie sacrifi r 
le pays.

La mort de R el est certainement 
très regrettable, de même que Veil 
toute mort d’homme ; mais (lie a 
été la conséquence d’une lo lie dï- 
vènements qui ont aussi été taure 
de la mort, de maladies ii.curables, 
de fatigues et de dangers que les 
journaux noui ont r.icoulés pen
dant des mois el des mois 

Ces détails ne devraient pas être 
perdus de vue quand il s’agit de ra 
conter l’histoire de la dernière in 
surreclion du Nord O îest.

Dans tous ces événements si re 
marquables et dont quelques uns 
sont d’un carac ère si triste et si 
péu ble, on a certainement une 
explication, une excuse ou une 
compensation pour la mort de Riel. 
Et cependant on n’en dit pas un 
mot On dirait que tout cela ne 
compte de rien.

Que l'on demande aux pores el 
aux mères el aux frères et aux 
sœurs et aux parents et amis de 
tous ceux dont les cadavres repo
sent ignorés dans les vastes plaines 
du Nord-Ouest, la quantité de lar
mes qu’ils ont versées sur la mort 
de ces patriotiques jeunes gens, et 
que l’on se demande si là, il n’y a 
pas raison de s’apitoyer quelque 
peu, du moins, et d’y voir un con
tre-poids aux exploitations qu’on a 
voulu faire de la mort du condam 
né de Régina.

Tous ces jeunes gens avaient eux 
aussi de l’amour pour leur pays ; 
eux aussi l’ont prouvé en risquant 
leur existence pour le maintien de 
la paix et la défense des droits de 
l’autorité que les insurgés voulaient 
renverser. Pouss ions nous l’in
gratitude au point de n'avoir d’ad 
miration, de reconnaissance et ffe 
pleurs que pour ceux qui sont la 
cause de leu- mort.

Quand nos régiments partaient 
les uns après les autres, aux ap
plaudissements de toute la popula
tion, est-ce que toutes ces acclama
tions ne signifiaient qti’un égare
ra mt populaire, qu’un enthousias
me de contrebande, qu'une insulte 
à la nationalité, qu’une reconnais
sance et une acceptation de la né
gation de tous ces droits ?

Ottawa, 21 août 1886.

M. Tilton, sous-ministre des pê
cheries, est attendu à Halifax de
main.

UNE CHANCELes

Le comte d’Esterhazy fait beau
coup de progrès au Nord-Ouest avec 
ses colons hongrois. 11 sera à Otta
wa dans quelques jours.

BULLETIN ILECTOüAL cnmroi
Laura

VAUDI1EUIL

Le choix du candidat national 
n’est pas encore fait dans le comté 
de Vaudreuil. il est question de la 
candidature de M. John McCabe, 
cultivateur de Ste Marthe.

RICHELIEU

M. Leduc a été définitivement 
choisi comme candidat conserva
teur dans ce comté et a accepté. 
Son adversaire est M. Cardin

NICOLET

Mercredi, a eu lieu à Bécancourt 
une grande assemblée politique à 
laquelle ont parlé les trois candi 
datset les orateurs suivants :

Du côté ministériel, l’honorable 
M. Taiilon, M. Thomas Chapais, M. 
Philippe Pelletier, M. Méthot et M. 
Dorais. Du côté de l’opposition, 
les honorables MM. Bellerose, Lan 
rier, Mercier, Turcotte et MM. Gau- 
det, Bergeron, Préfontaine, Cloran, 
Houde et Turcotte. Les candidats 
sont M. Dorais, ministériel, Houde 
et Turcotte, nationaux libéraux.

VA.MAS..A

A une assemblée 
Saint Thomas de 
Louis Lemire, cultivateur de ia 
Brie du Febvre, a été choisi comme 
candidat ministériel.

COMPTON
On écrit de Johnville au Progrès 

de l'Est, Sherbrooke :
11 La convention des libéraux, en 

vue du choix d’un candidat pour le 
comté de Compton.a été tenue hier. 
Il y avait 115 délégués, dont 40 
Canadiens français. M. Hugh Léo
nard, de Winslow sud, frère ds M. 
John Léonard, avocat de Sher
brooke, a été choisi comme candi
dat. Il a accepté la candidature. 
On peut donc considérer la campa
gne comme ouverte dans le comté 
de Compton. La lutte va se faire 
entre M. McIntosh et M. Léonard 
On peut s'attendre à une lutte vive 
et probablement la plus serrée qu’il 
y ait jamais eu dans ce comté.”

QUÉBEC EST

Un parle de la candidature de M. 
J. B. Caouelte, dans Québec Est, en 
opposition à M. Shehyn.

Ceux qui ont encouragé nos vo
lontaires, qui ont pris part à l'expé 
dition, sont ils moins coupables au- dent du Pacifique Canadien, est 
jourd'hui en revenant sur leur con-

M. W. C. Van Horne, vice-prési

allé à la Colombie Anglaise pour 
affaires officielles.duite, pourtant alors si naturelle, si 

patriotique, si admirable, que ceux 
qui, sous le coup d’un sentiment 
sans doute facile à comprendre et à 
expliquer, ont supplié pour la grâce 
de Ri-1 et n’ayant pu l’obtenir, en 
ont exprimé leur regret et leur sin
cère douleur ?

WOODCOCKL’honorable M. Ghapleau est ac 
tuellement à Shoal Island, Ntw 
Hampshire, où séjourne depuis 
quelques jours madame Ghapleau.

Le département des Douanes a 
reçu $100 d’une personne incon
nue de Ste Catherine. C’est une 
restitution d’une fraude commise il 
y a audelà de vingt ans,

avoir amené
prix ; et de l'autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

39 Bue Sparks.

DOWS ALES !T.juI le monde s’est trompé sur 
les affaiies du Nord-Ouest; alors 
il est inutile de se jeter la pierre 
mutuellement, inutile, malfaisant, 
dangereux, anti-canadien.

Mai?-il y a plus encore et la liste 
des contradictions est plus longue 
et plus inexplicable. Comment se 
fa't il que des hommes prétendus 
sérieux et au fait de notre histoire 
et de noire politique se trouvent 
subitement contre un parti qu’ils 
ont soutenu jusqu’à présent, et le 
condamnent non seulement pour sa 
conduite dans l’affaire Riel. mais 
sur sa condu t; générale, qu’ils ne 
pouvaient, il n’y a pas encore un 
an. suffisamment approuver et prê
cher ?

Le drain du 16 novembre ne 
saurait, pour sûr, représen 
V r Nni la fin ni le corn 
mancemènt do notre histoire. 
Cet incident ne peut a.oir fait table 
rase de tons les autres intérêts politi
ques et économiques de notre pays. 
Allons nous être fo cés d’adorer 
tout ce que nous avons brûlé et de 
brûler tour ce que nous avons ado
ré ? En mettant de côté les chefs 
actuels du pays, devons-nons en 
même temps renier toute politique, 
tous les acte» et tous les principes, 
qui, depuis vingt-cinq ans ont obte
nu de la grande majorité de la po
pulation la plus longue et la plus 
belle série d’approbations qui puis
se figurer dans l'histoire parlemen
taire d’un pays ?

Et allons-nous, en continuant 
toujours de revenir sur nos pas, en 
affichant notre ignorance d’hier 
jusqu'à vouloir effacer les traces et 
les souvenirs de nos triomphes d’au 
trefois, nous jeter dans les bras de 
ceux que nous n’avons cessé de 
combattie et accepter des program
mes que nous avons toujours re
gardés comme désastreux pour no 
tre pays ?

Si nous adoptions une ligne de 
conduite aussi adverse au respect 
que nous nous devons à nous 
mêmes que fatale pour le pays, 
ne pourrait-on pas nous accuser de 
contradictions autrement grandes 
et autrement évidentes que celles 
que l’on nous reproche aujourd’hui.

Telle est la question qui se pose 
maintenant devant le public. Au
cune grande phrase a effet, aucun 
dithyrambe ronflant et bien 
rhythmé sur la nationalité, aucune 
théorie radicale ou sentimenta'e 
sur la peine de mort en matière 
politique ne réussira auprès des 
gens sans préjugés, à la déplacer, 
et les électeurs de cette catégorie 
formeront encore longtemps la ma
jorité dans notre province—Minerve.

Au magasin tenu par le soussigné,Il n'y a Uno lmm,nM oonlign„tio„ Mt„

QU’UN SEUL PRIX ^,aiSÎSMue,ei*' vienld'e,r"

De Nouvelles Epiceries
pour le comptant et qu'un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.
Ras de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi de première qualités seulement, sont reçues 
bas prix quo le permettent leur achat en chaque jour, 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande Native» pour long le» gofllu, 
modération dans la recherche du profit. Jambon*» el Lnngneg, Nüiir lull'encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par le publi'*, est la 
«lémonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
_ _ . Noua venons de re

p,."ïiî: SSSSlVS&SSSMtf* 'Vuno q'“,1U6 ",,r,irielerie de (el.lnt-, (ou«"11,11.. etc. — T-Tri XAnXQOITX”
Bans égal pont sa pureté et aa qualité.

L’honorable M. Lacoste et MM 
Dansereau, E. Lajoie, L. A. Sénécal 
et l’honorable R. Lallamme ont eu 
une entrevue, hier, avec le gouver
nement au sujet de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario.

L’Amiral Aubé, ministre de la 
marine ên France, vient de nom
mer une commission chargée de 
rechercher à bref délai, l’endroit 
où pourra êire établi dans la Basse 
Seine un port de rtfuge et de con
centration pour les torpilleurs et 
canonnières. Cette commission sera 
présidée par le contre-amiral Lespès.

M. W. Blumhart, de la Presse, et 
Mde Blumhart doivent s’embarquer 
pour l’Europe la semaine prochaine. 
Us ont à cet effet retenu leur ca
bine à bord du “ Sarnia," de la ligne 
Dominion.

Pendant l’absence de M. Blum
hart sont journal tiendra une ligne 
de conduite indépendante.

son* de Honloicne, etc-.
Olarel*. Cognac, Vin de 

Forte, Styrop, Vin Nlierry, etc.
revoir un vtn de roeese

qui a eu lieu à 
Pierreviile, M.

E. D. D’Orsonnons, N.B.—M. II. Duffy, ai bien connu du 
public d'Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d'épieerles, 
est à notre service. Ses amis lo trouveront 

jours h son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

GERANT
ViH-a-vla le Grog Orme

Rue Principale, Hull

(-}e îlcARTHUR & TRAVERSY,B.
137 RUE RIDEAU 

Ottawa.
U août 1888—3m

MAUASLV DK GROS.
AU BON CHAMPAGNE I VINS ftvCIIERCtffi8» 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

uolsies et cigares, vient d’être reçu av 
aaméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastler, St. Julien, Sauterne, Brlssou 
Ayala, Chatoau-d’ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vle 
Gin, en fUte et en caisse.

CIGARES de qualités 
et Canadiens

MARCHE!Les démonstrations enthousiastes 
dont sir John Macdonald a été l’ob
jet en Colombie se répètent mainte
nant à Manitoba. Le voyage du 
premier ministre dans l’ouest de la 
Confédération aura été un véritable 
voyage triomphal.

Sir John a dû prononcer un dis
cours, mercredi soir, à la conven
tion conservatrice de Winnipeg, et 
se remltre en route pour Ottawa 
hier.

Le meller «le lonruallsle

Rédiger un journal est une occu 
pation agréable, si vous l’aimez.

Si le caractère en est gros, on 
trouve qu’il ne contient pas beau
coup de matière à lire.

Si nous publions des rapports té
légraphiques, on dit que ce ne sont 
que des mensonges.

Si nous les omettons, nous n’a 
vons pas d’idée d’entreprise, ou 
nous les supprimons pour des cau
ses politiques.

Si nous faisons quelques plai
santeries on dira que nousne som 
mes que des étourdis.

Si nous omettons les choses 
drôles, on dira que nous ne sommes 
que des fossiles.

Si nous publions un sujet origi
nal, on nous damne parce que nous 
ne donnons pas de bonnes reproduc
tions.

Si nous donnons des reproduc 
lions, on nous traite de paresseux, 
parce que nous n’écrivons pas plus, 
et que nous leur donnons ce qu’ils 
ont déjà lu dans d’autres journaux.

Si nous décernons des éloges, 
nous sommes accusés de partialité.

Si nous ne le faisons pas, on nous 
taxe d’égoïsme.

Si nous insérons un article qui 
plaît aux dames, les hommes de
viennent jaloux et vice-versa.

Voilà une énumération bien tron
quée des ennuis réservés aux ge: s 
du métier—Le Messager.

variées, ImportésCoupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi- uv^TionUcUe.1'10™611’ “écuU*’ eirel'

üémprîx' - , V, 1C *0. 460, RUE SUSSEX
eenTt:ÏvXee.P°U " W £ JJcKAY,

Mousseline blanche, moins 
que le prix coûtant. __

Couvertes de laine salies, NlOIltrCS, CuRlDCS,

r,r ch“qu'1 u Colliers Eté

Ottaws, 5 Déc. 1884 lan

Le nouveau Palais Législatif 
d’Ontario aura 406 pieds de front 
avec deux ailes d’une profondeur 
de 244 pieds

La salle de la Législature—Onta
rio n’a qu’une chambre—occupera 
le corps de logis principal et aura 
des proportipns imposantes : 65 
pieds sur 85.

Le style extérieur de l’édifice est 
d’un genre tout à fait médit en 
Amérique.

Les commerçants de bois discutent 
actuellement les apparences du 
commerce d’automne. Les expédi
teurs pensent que les affaires seront 
meilleures. Ils prétendent que la 
tranquillité apparente qui règne en 
ce moment indique un meilleur 
état de choses qu’à cette époque 
l’an dernier. Le commerce des ma
driers avec Québec s’améliore, mais 
il est tranquille avec les Indes Oc
cidentales et l’Amérique do Sud. 
Un commerçant de bois d'expérien
ce pense que la coupe de l’année 
prochaine n’excédera pas celle de

•J

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

Condition» comptant.
Un eenl prix.

m. par semaine
---- PAR-----

n
u î

et Cie., Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

150,152,154, rue Sparks.

vendus à la semaine par

OHSVnxmFBEStSSAchetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No JLS- 
353 rue Wellington. Ql,

14 juillet—3m. j
N. B. Voua aurez la visite de notre agent 

* avec des échantillons.
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il éperronna les 
heval, et sa cour- 
i furieuse enco-

>mme le vent le 
Croix-d’Arcy ; il 
’entrée d’un des 
.rrêté le cabriolet 
é M. d’Escorval 
n ; personne ne 
été.
icheneur aperçut

droit à eux, les 
)lus horribles ma- 
s accablant d’in-

vociférait-ils, traî
nez et vous êtes 
...Où courez-vous

Insensés ! vous 
gendarmes qui 

(pour vous con- 
aud. Ne vaut-il 
rir les armes à la 
..volte face, sui- 
pouvons vaincre 

amène du renfort, 
)rames me sui-

deux mille hom- 
iromis dix mille, 
ût promis aussi 
et du canon.... 
en tout cela, à 
iyer la force, il 

la déroute....Il 
ome la branche 
rent.
de la Croir-d’Ar- 

à cet endroit 
auparavant ils 

de confiance, les 
purent recon- 

mpter, pendant 
récipitaient leur 
ites les dirccti-

de conjurés, les 
is plus compro- 
; M. Lacheneur. 
ait l’abbé-Midon 
ré. Une pensée 
i M. d’Escorval, 
dus revu. Qu’é- 
baron 9 Avait-il 

Avait-il gagné

être n’osait s’é- 
lait, heureux en 
voir retrouvé la 
r réussi à la dé- 
ae douzaine de 
étendaient s’en

délibération de 
de ses amis, 
irer chacun de 
nt-ils, en s’obsti- 
ance désespérée, 
onjurés le temps 
aaison ?... 
quand enfin ar- 
ez-vous les dé- 
e confiée à Mau- 
u ineau.
hommes qui la 
lépart de Sair- 
staient, encomp- 
ciers à demi-sol-

larchait au mi- 
;roupe.
îanlouineau de- 
in aux hésita-

r me battre, dé
vendrai chère-

i donc ! dirent

neau ne les sui- 
rain qui fut ju- 
>osé pour uno 
; il avait tiré

eur d’Escorval, 
ement, vous al

ls faire mon de- 
us, Chanloui-

, monsieur, est 
•Anne, partez,

renonça Mauri-

Ire les derniers 
nlouineau l’ar-

pas le droit de 
i, dit-il d’une 
i vie appartient 
'est donnée à
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THE TEAPOTUn torpilleur sons-marin La question Irlandaise
New-York, 26 — D’intéressantes expé Belfast, 26—Tout est tranquille ici. 

riences viennent d’être laites dans la ri- D’énormes pierres de pavage et des croi 
yière de Nord, en face du Riverside Park, sees brisées témoignent des désordres de 
à New-York, avec un torpilleur sous-marin la nuit dernière. Le ministre protestant, 
inventé par M. Tuck. qui a déclaré que al la police ne désarmait

Ce torpilleur, tout en fer,a la forme d’une immédiatement, 200,000 orangistes vi- n 
énorme tortue. Il a 30 pieds de long sur (iraient lui enlever ses armes,vient de faire 
8* pieds dans sa plus grande largeur et 7£ de nouvelles déclarations dans lesquelles il 
pieds do profondeur. Le centre est sur- accuse les magistrats de Belfast de “par- 
monté d un petit dôme de 12 pou- lementer d’une façon Criminelle avec les 
ces de hadteur, muni de lucarnes vitrées fauteurs de désordre.” 
et juste assez grand pour contenir la tête Londres. 20-Le général J3tüler partira 
du pilote. On entre dans le torpilleur |>ar auj0urd’hui pour sa mission en friande.

A DuB^.26-9™^, teimncifcr»
la poupe se trouvent un hélice et un gou Pe 116 lveat“1& Irush, ont aerçBte lettre 
vernail placé horizontalement et permet- fermes pour £1,230 en vertu de la loi Ash- 
tant au torpilleur de descendre sous l’eau bourne de lbtio. Us ont plus de 49 ans pour 
et de s’y tenir à une profondeur voulue. P*ycr-
De l'air comprimé est en réserve dans l’in- —Les marchands de Cork signent une 
térieur. Un ingénieux appareil indigue la pétition à lord Salisbury pour lui den 
profondeur à laquelle on su trouve. La lu- der de passer une loi ayant pour but ricin 
mière est fourniejpar une lampe électrique pêcher les évictions injustes à raison de la 
incandescente. Bien que l’inventeur ait crise dont souffre l'industrie agricole,
fait breveter la plupart des pièces dont se .............. , , , , _ lf ,
compose son torpilleur, il a gardé le secret BELFAST 26 Les orangistes de Belfast 
le plus absolu sur la force motrice qu’il on.^ convo<lUti pue assemblée des loges ce 
emploie. s,oir P°ur considérer les moyens de rétablit

Par une antithèse assez piquante, le tor- I’,°^re . Le, Rev-1 Hugh Hanna
pilleur de ce genre dont on s’est servi pour ® attend a des desordres plus graves q 
faire les expériences avait été appelé Pea- F0U8 ceTu,x OI>t .des° ?• *jl. X‘lle ]US9U il ce 

ker. bailleurs lesexpérienœs oht été J°“r* Lue trentaine d individus impliques 
couronnées d’un succès décisif. Le capital- “ans les dermeres cmeutes ont été con 
ne Holland et le mécanicien Kline étant damnée a des peines variant de un a treize 
entrés dans le torpilleur, le Peacemaker a m°18 de prison 
plongé sous l’eau et a reparu, quelques mi
nutes après, à un quart de mille de distan 
ce, il se trouvait sur la route du bateau à 
vapeur Sylvan Glen, et a plongé de nou
veau pour le laisser passer. L’inventeur,
M. Tuck, prétend que son torpilleur peut 
atteindre une vitesse de douze millas à 
l’heure et rester plusieurs heures sousl^au.
De fait, aux expériences, \e Peacemaker est 
descendu à une profondeur de quarante 
pieds et a obtenu une très grande vitesse.

Le nouveau torpilleur est construit pour 
porter deux torpilles attachées ensemble 
par une chaîne et entourées de liège.D’après 
la théorie de M. Tuck, lorsque 1 ePeacema 
ker voudra faire sauter un navire, il s’en 
approchera sous l’eau, lâchera ses deux 
torpilles sous la coque du navire, s’éloigne
ra. puis les fera éclater au moyen d’une 
batterie électrique, sans que ceux qui sont 
a bord du navire puissent se douter du 
danger.

Cette i 
en tout 
navigat

TELEGRAPHIE Quelques uns des avantagesUn nouv, au magasin 
de Thé et Cafe vient 
d'être ou ert au

é>

Æ DKS'
No. 101 Bue RideauCANADA CE L E RH ESm 1 où l’on trouvera cons1- 
tammenLuu asiortiment

v.J choicl des meille rs.. 
THES et CAFES offert! 
sur I rrarché, y com- 
pris l’excellent thé ineo- 

hre du Japon-, Young Hysop ch<*l\. mira 
de ‘ Thé Anglafs 1 our le déj ûuirî Tfiè 
Assam, Orange Pekoe et P»koe ( ongou^ 
Première qualité decefés «1AVAS, MOCHA 
tt au 1res sorte-,

Nouvelles de Québec

mus mm,ms,Québec, 26—M. l’abbé Aurélicn Angers 
ent d’être nommé vicaire de M. l’abbé 

jroodin, curé de Notre-Dame du Portrge. 
La santé de M. l’abbé Grondin est 
:hancelante depuis quelques temps

—On a commencé ces jours-ci, à l’église 
lu faubourg Saint-Jean, a enlever le grand 
irgue qui avait été placé sur un jubé tem
poraire. On est à construire le nouveau 
iubé sur lequel l’orgue sera fixé définitive-

LE-
U. G. WI1 LMfc NT, Prop

POrUIAJRE TONIQUE STOMACHIQUE3 août 1886—la
du stea-—Parmi les passagers 

mer “ Sarnia ” qui est 
port hier matin nous remarquons 
blo M. Blake, M. I’. Laflcur et M 
Heur, M. Lennon, C McKennell 
1er, M. W E Shaw, etc.

de cabi
’ l’honora 

E. La 
Mil MX FAMILLES ! ! -0-

lar Avun agc—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de tonies les 
bourses. e pauvre peut eu faire usage, et le riche ne i-ei.t pas es r. mplacer 
avec <on argent. Avec un piquet de ÎScts. on prépare 3 u 4 grandis bouteilles 
d’Amers de trois h miar-is.

M. J

Epkeiies!
Epiceries ! 

Epicei ibs !

Pierre angulaire
Québec, 26—La première pierre du n 

vel Hôtel-Dieu de Chicoutiiui, sera po 
demain, par Mgr Racine. e

Sir John Macdonald
Winnipeg, 26—Sir John Macdonald part 

•*ette après-midi pour Port Arthur où il 
passera quelques jo

Nouvelles de Winnipeg
Winnipeg, 26—M. McICinnan, suc 

de M. Egan, arrivera ici dimanche
—La convention conservatrice s'est réu

nie en assemblée régulière ici ce matin.
—M. Dewdney part pour la Colombie 

Anglaise samedi.
—Des vols de lettres 

été commis au bureau de poste. Ou 
tend A des développements avant 
temps.

r- ma

2e Avan’ag'—Les “Amers Indigènes” ne coi-tiennent aucun minéral 
seule.ueu. des pentes de nos campagnes, comme houblon, nissHiuii rhu

barbe et quinze autres plantes les plus populaireLa question d’Orient
Londres, 26—La reine a télégraphié hier 

à Bucharest pour avoir des nouvelles du 
prince Alexandre.

Un combat a eu lieu dans les rues de 
Sofia entre les loyalistes et les partisans de 
Zoucoff.

Les adh

Grande Réduction
3e Availing -—On peut en prendre à volonté sans aucun dangir

CHEZ

N. A. SAVAltD Avan'ng.—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les inlesllns, el sont un 
puissan1 purificateur du sang.erents du prince Alexandre 

encore en prison.
Le capitaine russe commandant le yacht 

du prince Alexandre a télégraphié ii Bu 
charest que le prince a été livré aux auto 
rités russes.

La visite de Bisnm 
sujet, de beaucoup de commentaires

L’opinion générale est que la Russi 
permettra pas au prince Alexandre d 
monter sur le trône.

Cinq palettes de savon d’odeur pom 
5 ctp.

Con fit uns aux pommes, 10 vis. la lt 
Framboises et fraises, 15 cts. [-m Jh 
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lb-.

VtENNE, 36—-La nouvelle Annonçant tiot Sirop, 10 centsi, la pinte, 
le prince Alexandre avait étu relâché u’esl Allumettes autriCuieili.es 29 "tS. par 
pas accréditée ici. 12 boîtes.

Constantinople, 26—M. Neledoff, am Moulins à café $150. Le café es 
oü"è8,°nC“rorv=nàit toujours frais moulu Vous mou
dans la Bulgarie, la Russie avec les autre» lez UU6 livre de Café dans le tempt 
puissances considérerait les mesures ne de le dire
cessaires pour intervenir. poudre A|lèmande sars rj va le, 20

cts. par boîte.
Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. pat 

pinte.
Bonbons français, 12| cts. la 1b-, 
l.ard, 1ère qualité, 7 cts. la .b-,
1ère qualité d'allumettes pour 7 et-, 

la boll
Vermicel macoroni 15 cts pour 2 Ibs 

Afin de servir les pratiques avtc 
promptitude et ponctualité quatre 
nouveaux commis ont été engagés. 

ALLEZ CHEZ

6« Aviuililiii—i’onr ouvitr l’appétit, et al,1er la .ünestioii, le» '< Am,-r> l„.n
” soul sans . gai.

rck à de Giers est leconsidérables ont

long POR’r I < A ITS 

GRANDE REDUCTION
LOTliRII! NATHMJUlLe brigandage dans l'ouest

W innipeg, 26—Une dépêche de Calgary 
donne les détails suivants au sujet du vol 
de la diligence, commis ces jours derniers. 
C'est à dix-huit milles de Calgary que l’af
faire a eu lieu. Il y avait quatre voyageurs 
dans la diligence. Les deux voleurs étaient 

squés et portaient chacun 
pistolets ainsi qu’une earn 
avoir forcé les voyageurs à mettre pie 
terre les bandits fes fouillèrent et 1 
levèrent, ce qu’ils avaient d’argent < 
à l’un $70, à un autre $:W,.au troislcm 
canadien français dont on ne counait 
le nom) $125 et finalement nu conduct 
$200. Les bagages ont été sub 
nient saccagés.

; de—

Si. LE CURÉ A. LABELLEnvention semble réaliser presque 
nt l’idée de Jules Verne sur la 
sous-marine. _*d

Un cabinet de lecture français
Worcester 26—On vient d’inaugurer à 

Worcester (Massachusetts) un cabinet de 
lecture français gratuit, dont la création 
est due à l’initiative de M. Victor Belan 
gcr. Les Canadiens-français sont très 
nombreux à Worcester, et ’cette nouvelle 
institution fait le plus grand honneur à 
son fondateur.

Le^nouveau cabinet de lecture est situé 
No 154 rue Front dans un local commo

de, spacieux et bien éclairé. On y trouve 
déjà 15 journaux français et 30 américains. 
La cérémonie d’inauguration a été brillan 
te, et plusieurs notabilités de la ville y ont 
pris part.

Photographies grant eur
CABINET

a HAND TIRAGE FINAL
—DES—

une paire de 
bine. Apres $2.00 par do*.

IOITISprince Atexi 
Pétersbourg.

Rbni, 26—Lo czar a ordonné de co 
le prince Alexandre à KissenoflVil 
d’accepter son abdicati 
accompli.

Les villes de Bulgarie sont ornées rit 
drapeaux et il y a réjouissance générale nu 
sujet du renversement des rebelles.

Vienne, 26—Le czar a permis nu prinvt 
Alexandre d’aller en Allemagne par la voit 
d'Odessa.

Londres, 26—Le ministère (les affaire» 
étrangères a été informé que le prince 
Alexandre est sain et sauf et libre, et en 
route pour sa demeure à Darmstadt ; après 

été éconduit de Bulgarie le prince n 
n llbert
t que lorsque le prince aura appris 
révolution qui se fait en sa faveur 

immédiatement à Sofia. On 
que sa présence en cet endroit fera 
tout désordre et rétablira la paix,

AREST, 26—Il ést rumeur qne le 
Alexandre a été conduit à Saintsureux :

sequem-

I-E CETTE LOTERIE CHEZ
nriuire 

C fall Dori onLe SEPTEMBRE lbê 6
on comme un

Delorme
!48 Bue Spatis el 56S Rue Snsseï

COUT DU BILLET
Première s^rle - • $1.OO
l>ettxiéme série • • ■ 25 cts

Pour obtenir ries billets, s’ariresr-er soit 
o i personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacues.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment üe l’envol (les billets. (Etats-Unis 
8 cents )

de,Naufrages et pertes do vies
Saint Jean, Te., 26—Une dépêche de St 

Pierre Miquelon, dit que le navire français 
“ Letville a échoué aux îles Kalans, hier, 
pendant une brume épaisse et 
très houleuse et n été mis en 

de pois 
Douze

e

’•’iî Coin de le roe Bideee.
OTTAWA.

P• 8.—Satisfaction garantie.

La concurrence au Kentucky
New-York, 26—On n’a sans doute pas 

oublié que deux négociants rivaux de la 
petite ville de Hazard, chef lieu du comté 
de Perry, dans les montagnes du Kentuc
ky, Fulton French et Joe Eversole, ayant 
armé un certain nombre de partisans, se 
font la gueire tout comme les seigneurs du

une cargaison 
21 hommes, 
se sont noyét

Le bateau pêcheur au port Degrare, a 
aussi été perdu.

Le capitaine Butler, son fils et tous scs 
employés ont péri.

—La goélette " Howard ” de Gloucester, 
capitaine Roberts, a brisé ses amarres du
rant la tempête de mardi, à Portugal Cove 
et sa cargaison de poisson a été totalement 
perdue.

sonet un équipage de 
hommes d’équipage

N. A, SAVARD
James JR. lîowes
ARCIIITFjCTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCB M ARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

été"’ Coin des rues Dalbonsit ut Mnirny 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

;é mis e 
On croi!

é à Reni

Pour garnir les liela contre 
il retournera 
pense 
cesser

moyen age.
If y a quelques semaines, French et ses 
rtisans ayant été attaqués à l’improviste 

par l’armée d’Eversole, il en résulta une 
bataille sanglante au cours de laquelle il y 
eut plusieurs blessés et tués. On avait me
me annoncé que les deux négociants étaient 
parmi ces derniers. Il paraît cependant 
qu’ils n’avaient été que blessés, car tous 
deux ont rallié leurs troupes et les prépa- 
reuL activement A de nouveaux combats.

French 2a établi son quartier-général à 
Mount Pleasant, il a recruté soixante-dix 
aventuriers déterminés à tout, les a armés 
de carabines Winchester et leur fait faire 
l’exercice chaque jour. Il les paye de $2 à 
$2.50 par jour et fournit toutes les muni
tions. Les routes conduisant A Mount 

asant sont toutes gardées par des sen- 
îlles et des avant-postes de French, 

plus, French a délivré de vive force 
tous les détenus de la prison de la ville, 
les a armés et pris à son service en dépit 
des protestations du geôlier Kelley, qui a 
été prévenu amicalement qu'il serait fusillé 
s’il faisait la moindre tentative pour 
reprendre scs prisonniers. Kelley est cité 
comme témoin devant le tribunal voisin de 
Pine ville, mais French le retient prison 
nier à Mount Pleasant.

li JUiBIM A Ci DURE
Londres, 26—Le gouvern 

confirmation de la nouvelle annonçant que 
le prince Alexandre avait débarqué à Réni, 
mais on ne sait pas ce qu’est devenu Son 
Altesse depuis

Lord Iddesleigli est resté A son bureau 
jusqu’à une heure avancée la nuit dernière. 
Toute la journée il a échangé des dépêches 
avec lord Salisbury, qui était, dans soi 
binet de travail à Hatfield House.

Le capitaine et l'équipage ont eu beau 
coup de difficulté à se sauver.

ement a H-.
nt de l’é]oque ; quelle est-elle ? Tout 

le n onde devrait savoir ou sait 
que c'est la

Noua venons de recevoir un 
assortiment deETATS-UNIS

tiKORGE THOMAS
EPICIER,

“ N< w Williams ” ta pis de BruxellesLe révolution dan# le Honduras
La Libert ad, 26—La révolution dans le 

Honduras à la tête de laquelle est le géné
ral Del Gado est un fiasco. Elle n’aura 
d’autre résultat que de donner plus de force 
à la position du général Bogienz.
) Le* ohalour# dans l’Ouest
Saint-Paül, 26—Une chaleur lut 

régné depuis trois jours dans tout 
Ouest. À Winnipeg le thermomètre mar 
quait 105o hier.

rguson, souk 
à la chambre 

ie cette après-midi, que les 
s fidèles au prince Alexandre 

Sofia mardi, du consente- 
Le cabinet anglais 

où se trou- i 
mais des

-----b,T DE-----qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Londres, 26—Sir J. Fe 
secrétaire d’Etat, a annoncé 
des Commune 
troupes restéei 
sont entrées à 
ment des puissances 
ne sait pas encore, a-t-il ajouté,

Son Altesse présentement 
légrammes lui ont été adressés poi 
1er de réprendre le commandcmen

TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.Voyez-les avant d’acheter.Pie

tense a 
le Nord-

I 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Li plet el le meilleur marché d’Epice- 
nes, Vins, Liqueurs, Tabacs el Vaisselles 
dans Hull.

tél Harris & Campbell,La question des salaires
Pottstown, Pa, 26—Les ouvriers mou

leurs en poele de toute la vallée de Schuyl- 
aemande une augmentation de 10 

pour cent dans les salaires à partir du 1er 
septembre.

L'affaire Cutting
Washington, 26—Le secrétaire d’Etat 

déclare que le mise en liberté de Cutt 
ne met point terme à la mission de 
Sedgwick. Il doit quand môme proce 
une enquête approfondie sur lrnff;ii 
fournir au gouvernement des matériaux à 
l’appui de ses efforts pour obtenir l’abroga
tion de la loi qui autorise les tribunaux 
mexicains à juger des Américains pour dé 
lit commis aux Etats-Unis.

Les représentants du Texas et les habi
tants de la frontière se montrent d’hume 
moins belliqueuse. Il ne manquait pas 
personnages en vue, ces temps derniers, 
pour prêcher la guerre avec le Mexique ; 
ils allaient jusqu'à faire bon marche du 
droit réservé au congres par la constitution 
de déclarer la guerre. Ou reconnaît nai 
veinent aujonra’hui que cette humeur 
guerrière était duc à l’espoir des bénéfices 
qn’une guerre n’eut pas manquer d’assurer 
à la Nouvelle-Orléans, à Saint-Louis et au
tres villes du sud-ouest, devenant bases 
d’approvisionnement.

4/ Lee Chinois à Cuba
Nbw-A ork 28—Quarante Chinois venant 

de la Havane ont traversé la ville hier en 
route pour San Francisco. Tous étaient 
bien habillés, la plupart avaient des riia 
mants, des bagues et des montres de prix. 
La semaine dernière déjà, 33 Chinois ve
nant de Cuba avaient traversé la ville. Ils 
avaient à eux tous $200,000.

Le motif pour lequel beaucoup de Chi
nois quittent Cuba cette année pour ren
trer en Chine, c’est que le contrat conclu 
pâr le gouvernement espagnol pour se pro
curer pendant huit ans des ouvriers chi
nois expire cette année.

Tous les Chinois qui ont été à Cuba pa
raissent avoir gagné de l'argent.

Ott>. wa, 11 mai 1886 U BUE O’CONNOB.Constantinople, 20-Tontes les commu-

amtifteNB
plus. Personne ne peut quitter le t 
bulgare ou voyager dans l’intérieur.

M. Nelidoff, l’ambassadeur do Russie à 
Constantinople, est, dit-on. la seule per 

ne qui ait reçu desdépêches de Bulgarie 
dant le coup d’Etat.

Cigares de choix une spécialité.
FONDE EN 1831

OUI KEAUXACÏMËNT ET A CHAUX 
DE HULL

MSD’autre part, Eversole, qui est resté maî 
tre de la ville de Hazard, s'y est fortifié 
avec une garnison aussi nombreuse et 

ifn» aussi bien armée que les troupes de French. 
Un nouveau conflit est imminent et les 

éderà habitants paisibles de la région viennent 
rc et de faire appel au gouverneur de l’Etat 

pour mettre fin à cet état

'«lien?* de recevoir !♦ 
m». I;el UKMorlimeiit 

folle# i»elule# el dore» 
I’onr fenelie# qui ait 

a nuta et*in»i'orteeii t’anadr

erritoire

CHEMIN DE FERLe eouesigré attire l’attention des entre- 
et des autres intéresséepermanent de preneurs < 

mérités du “CAUDA AIAKTMPi
Le parlement Impérial

telwœESr-ti JACOB KB B ATT
repousser l’amendement à l'adre 
sue par Parnell et se tapportaut à la q 
tion des terres eu Irlande.

Loxdres, 26—Les radicaux 
tion de profiter de l'absence

Le crime d’nne Allemande
New-York, 26 — Les locataires d une 

grande maison à quatre étages, No. 216 
ur Est 30e rue, en cette ville, ont été réveillés 

hier matin, au lever du jour, par les cris : 
ro Au feu ! au feu ! Une odeur de roussi et 

nde brûlée s’était répandue dans 
la maison et un nuage épais de fu- 

s’élevait de cette partie ou sous-sol 
par une jeune fille allemande, Ca- 
Stalb.

89-CIMENT DE HULL
adaptation t our les travaux de ma- 

i erie expotés à subir l’influence de Veau, 
soussigné peut fournir les certifie» s des 

___ _ ingénieurs et des entrepreneurs les plusMAGASIK PALAIS DE IflEUELFS tminont». Li manière de Ven servir est
donnée sur chaque baril,
Bardeanl’de Pin a ven >e a bon mari hé

Les commande» par le télé 
trement sont remplies promp

iT LA
VOIE LA plus COURTE

habitée 
therine

Le proprietaire de la maison, M. Mur- —En réponse à sir John Lubbock, M.

EsfS&SSfSBS FsEFBESHït'S T W CTJERIFBqu elle avait été réveillée0 par Us*feu et l’avaiTtrouvÇeTrès effleacefUt ° la r*K6 11 ^ * V V ilféilAV
qu’elle n’avait euqueletenms de se sauver. Sir J. Ferguson, sous secrétaire d'Etat, a * __
Sur ces entrefaites est arrivé un policeman déclaré en réponse à une question, que le ** D JEr B In Jx Q B
qui a a pénétré avec M. Murray dans le loge- gouvernement ne porterait pas la question ...._____
ment de lafllleStalbetyatrouvéunepile de aô la fermeture du port de Batoum par la IMMENSE Ar-SCRTlMBN'l DK
chiffons de copeaux et d’autres matières Russie sur un autre terrain que celui choisi __ , ,
inflammables brûlant au milieu de sa par le comte de Roscberry. ministre des • iclilvw. Forte#*, C basxig et d«
chambre. Les deux hommes n’ont pas eu afjaires étrangères dans le cabinet Glad- ! nu*
de peine a éteindre ce commencement d’in- atone, dans sa dépêche n M. de Giers, mi ' seaux
cendie, ,e,1 $»'. 186 H W-, ht B RIDE,U, ROULEAUX DE TAPISSERIES

colonies, a annoncé que le gouvernement i)tA„ , . ,
espérait pouvoir oux-rir un bureau d'émi- | _ ' l,u. souvent des Sœurs du Sacré- 
gration dans le cours d’octobre prochain Lœur, coin dis .rues VN ailes et hidei u 
pas tant pour promouvoir l’émigration que ! ____

j J™** "

„ L»pré.ldentOrévy An prix de la umi.eraet , ,e,
Paris, 2fl—I* Ftqaro prétend de non- eu gto* et en delull.

veau qu’en raison de sa santé chancelante, Oit u va R in i- 18PR s™ 
le president Grevy songe a donner sa dé- j uu wa ° Ju 1 —3m
mission. On ne peut obtenir aucun ren- pie ■ m *

t certain à ce sujet et M. de : r| J| Wft rPr'W"! C* h't/N 
r reycinct qui est probablement le seul i * wr UeLfrr’. JL U- Ui-M, Uv
homme oui pourrait parler avec autorité 1 * ’ '

ENTRE
ont l'in ten 
de M. G hui 

stone pour harceler le gouvernement.
86 HI E HIIA8A1.

N B.—Voyez lei- échantillon# d#
< t-F tuiles dans ma vitrine

OTTAWA BT MONTREAL
graphe
tement

c. B. WRIGHT, Hull, P Q W Les convois parlironl de la gare de 
la rue Elgin comme sull :

TIIAIN EXPRESS DE MONTREAL:
TRAIN EXPRESS se rac- 

... • cordant av,c I Ex, ress ,ln
Grand Ironc à Coteau pour l'Uuest et à 
M utr-iil avec les trains . u Grand Tronc 
u'"ur l’àst it le Sud-Est, arriva t 11 à 
11 30 a ui.

VFIM D’ETRE REÇUES 8.00 ;uii

10,000
fille; mais quand ils out remué la pile à 
demi brûlée, ilà ont trouvé au milieu le 

faut horriblement mutilé

4 50 D Ml ,1,ÎA,N RAPIDE avec salle 
a ? of ' à ,!1,ur' arrivant û Montréal 
a N.20 p.m., te lucrordâttl avec h-s 
trains -lu Vermont Central el du Grand 
Tronc p ur l'B-t.

Lee co voi> arrir ront à 18 20 n m. 
L‘l 8 OO p.m. -1 l'I'si, re raccordant à 
la gare Bon aven hi e, Montréal, avec les 
trains de I’E.-t u du S-d. Char Palais 
Pullmun sur les trains de Montn al.

Un train quittera la gare du chemin 
Itichni-Mid à 7.45 n.iii. ,1 4.35 p.m. 
se race rdant evec lus trains kxpress de 
Monti-al. r

cadavre d’un en 
et déjà rôti.

La fille Stalb, maigre ses protestations 
dNgnorance, a été» mise aussitôt en état 
d'arrestation, et voici ce qu’a révélé l’en
quête sur cette horrible découverte. Il a 
été reconnu que la jeune fille, qui avait 
pour amoureux un nommé Otto Wilms, 
jeune boucher récemment parti pour Bal 
timoré avait accouché secrètement, il y a 
quatre ou cinq jours, d’une petite fille née 
vivante, viable et parfaitement constituée. 
Pour cacher sa honte, la fille Stalb avait 
tué son enfant à coups de hache et avait 
ensuite essayé de faire disparaître le cada 
vre en mettant le feu à la maison,au risque 
de faire périr tous les locatulres dans les 
flammes.

De tous genres et de tous 
prix.

Auss-, assortiment complet et varié de

Peinture#, Huile, Maelic.
Et tous les artuies qui d'ordinaire font 
partie d’un m gnsti- d-* ce genre.

Tous les outrages sont exécutés 
sous la i urveillnnce n ùmede M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

Neuf an# après
Washington 26—Les autorités de Wash

ington viennent de s'occuper d’une affaire 
de contrebande remontant déjà a neuf ans 
et assez curieuse par elle-même.

En 1807, un éleveur avait Importé une 
Jument du Canada a Burlington (Vermont) 
sans payer les droits de la douane. Quel
que temps après, la jument avait donné 
naissance à un poulain, et, dernièrement, 
le receveur des douanes à Burlington s’est 
avisé de saisir le poolain devenu cheval, 
pour solder les droits d’entrée de la mère. 
L’affaire a été portée à Washington mais 
les fonctionnaires du Trésor viennent de 
déclarer la saisie illegale, la contrebande 
étant couverte par la prescription.

La grève des conducteurs

seignemen
Freycinet

qui pourrait parler av 
urd à toutes les questions,Quelques 

journaux continuent à démentir ce bruit, 
mais le Temps garde un silence signifie»- MAISliN DP TâPft 6 NI IL IS8 ITT

ü PEINTRE. 2.3(1 p.m.,? ™7‘,ïrMiS "i
2B8 RUE OALHOUSIT# OTTAWA.

/mont Central et Delaware ut Hudson, p ur 
l’Est et le Sud. miveront à Boston à 
7.49 ut à New-York à 8 00 le 1-nde- 
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont. Hachés 
aux trail s entre Ottawa et Boston Las 
passagers -l’Ottawa pour New-York p rem 
Point <S I>ullmn,l h Sl’ Alban ou A house’s 

Les billets, 1rs. lits eltoct entre

reste so
ess de Boston et N w-York vià 

Rouse’s Point.
tif

Autre annexion des Anglais
LondRbs, 26—La corvette ” Diamond ”n 

pris le premier août, au nom de l’Angle- I 
terre, possession des i/es Kermndcc. dans 
1 océau Pacifique.

La politique anglaise
Londres, 26—Le général Duller pai 

au jourd’hui pour sa mission irlandaise 
Edward Russell, libéral, va pro poser 

l'ajournement des débats sur l’adresse à la 4 je
n^re’i«dÏLŒîô^t,»V^L.oTre (SAISON DE TAPIS O’ÜTTAWA
dlé&„è par ,=„ parniUlistv.s M8 Kne
et le» radicaux eminent». L’oppoaltion ~—
BïïfîStiMÎSi îc’nrrnn ier M "X 8HOOLBRED et CiO
cera l'Irlande sous la loi martiale. ’Ottawa, riïîO ----

EUROPE

Les princes d’Orléans
1 • grand assortiment, les mei 

_ T rs, et l-^s plus bas pi*Ix eu
Paris 26—Vu le refus du comte de Paris 

maintenant qu’il est exilé, d'acquitter les 
donations promises à l’église d’Bu et à la 
ville de Treport pour l'amélioration du 
havre, le conseil municipal de Itouen a 
résolu de demander au préfet de prendre 

océdures judiciaires pour forcer le 
à remplir ses engagements.

nSTlllAl]! » ‘s . refarts, Rideaux,
Rei>an à toute» heur »,

I42i RUE SPARKS
TABLE DE 1ère CLISSE,

rtira Oornjcbea, Pôles, Garniture 
el Meubler-de tonie morte

ew-York, 26—Deux voitures circulent 
sur la ligne de tramway de Broadway, sous 
la protection d’un fort détachement de po- dC* te

Le juge Lynch
Magnplia, La. 26—La nuit dernière un 

attroupement armé à forcé l’entrée de la 
prison, s’est emparé des nègres John et 
Leander Nelson accusés de meurtre et les 
a pendus.

Expulsion d’nn Allemand
Paris 26—Un ail

gnemem peuvent ê:re obtenus au bureau 
des billots de.la cité ou aux stations.

I>. C. L1NSLEY.

emand nommé Kitts 
cliendorfr a été expulsé de France pour 
avoir coopéré avec le ministre protestant 
Drongh a sonlevé des protestation» contre 
1 expulsion du duc d’Aumale.

tSF Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER.

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gérant.’V
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w. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAD Ameublement de Chambre a Coucher
AVKC

feuilleton
est depuis vingt ans dans ma maison, et 
je réponds de sa probité. II n’en^est pas 
moins impardonnable de négliger son ser
vice^ JSfc. vous, Vignory, vous avez eu 
grand tort de ne pes m'avertir qu’il se dé-

W Son tort était jPtoo»d.faM<r»««lkinànde éttogl.1*) 
plan erand que ne lo pensait le ban- TlW**U< à I’bllilc HBglalS, français 
quier, car U- avait gardé le silence sur Cl allemands,

, I » premièretontative^D regrettait amère- Au“si, toutes sortes de. Peintures; Ca 
—n n’a DM encore nuitté ma maison ' I ?eïî daroir ,uiTi,les poMeil» de ce fou rf, es en piuche, et rte canevas 

»»l.ill. îün j3ÏÏ“Î . mM0V- de Maïune, et ü devaibêtre violemment nmir tahlenur
toahüla quittera d ,c, à tree-peu de tenté de tout avouer à K>n patron. Mais il 1 pour tableaux
jours. i. . if LE- MAKCHAXniSKSSOM ViSIlll*
. —Puis-je vous demander son nom t r * ,, .. „ , I eatabi-e tant i. » w:»i™h --llTadLlleRohT.T^p.™ a ' Le colonel le tira d'embarras en repre- 1 ovjjbmon

homme,
quiaïZl%arÏ7- ■ [ ” »ùete,rme faire une visite,

crois, des relations en Russie. 1 * "
. —Alo

T1SÜ SUR LS FLAS

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées j»ar des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établisse- 
aient de prjmitre clause, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS RIENDRAU, I 
Propriétaire.

- ft*.-.' Manufacturier et Importateur

MOÜLUfttS POUR INCÂOREî.'ENT
imiAGES, iiiUMRS,

I u

DESSUS I N MARBRELe Bracelet Sanglant
ni

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

<’. STUATTOiV hvcettbxjEîs
Marchand d’Epiceries

EU OROS ET EN DETAIL
COIN DBS ROI.S

Dalhoueie 11 St Patrn k
OTTAWA

AUX ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
un moins de

JOSEPH BOYDENf

î0htiaLé.d:’Ildfmtt°,,B„!T ;,maiia meTa «Lu Ouvrir'
1 VhintwffreL6*re là-haut. -^11 avait une fausse clef, ce n’eet pas
loble^h^hLr ”01 d°nC e P al,ir d a'" douteux, à moine qu'il n’ait volé celle qui 

Ta iir,iitû \ vi .. s « , • ’ 1 re8te entre les mains du garçon de veille.-Je doute qu ,1 «ut chez lui. mom.eur, _on ne t ère „u="^r celli nial„
S* r ““T' ? ** b,er la clef du coffre-fort cotto clef que le
q -(k.Un! ' qu'r, Paf'a- . voleur a oublié d'emporter après avoir fait
lendemain. Cta do^jusqVà sa cham” S°n Tie,nt"el> * , ,
bre et ramenez-lo. ’ ’ n~^ P°r^NS.Ia?.eUm de la aolTure où

Vignory ne se pressa pas d’obéir. laiton 1 oxamma avec atten-

rG qTu rE1Iervsrrvevavait reçue q I celul qul 1 a fabriquée est un habile
-Monsieur, dit-il, voulez-vous me per- "ier’ C"Ü n’y raan?“ rieD; “ a ,lécca' 

mettre do vous faire observer qu?il™t dix 8aire”ent cu un modèle sous les yeux, 
heures et demie, et que les bureaux au- r PoUr t,Ue,l?tr°. 3ecrdJalr“ eût pu lui 
raient dû ouvrir h dix heures i .l’ai pris 1°° T “lV au™ fal 9“ d d'3- 

moi défaire former la porte dePla Pa”^er ou de la clef de votre
nlovésTtondmnthm.m,’aUb'iC tlea °™i Efc ie ne lu» si jamais confié la mienne, 
Kilt l q ’ = ‘l I dit aussitôt Vignory qui saisit avec em-

Ma maison __ I prcsscment cetto occasion de venir en
1”'™ a=c,usait.lames choses àvénfier ici. Allez,et revenez j banquier . mais il m’eàtTrivYde ldnMièr

1 sur mon bureau. Robert a pu la voir, la 
*1 toucher.,
J II faudrait encore qu’il l’eût emportée,
| et voua voua en seriez aperçu. Mais pour 
I ouvrir la caisse, n’avez-vous pas un mot ?
I —Oui, je n’y songeais plus, s’écria M.

’ I Dorgèrea. Vignory, vous .avec donc dit co 
—La vie d’un homme rangé et. labo-1 m°* xr^>^>er*' ^. . ., . , ,.

Siter - —• - «k£55S=tt£ ‘7'

mes idées. emr ( f
-Oui, j’ai réfléchi, et maintenant, jol Zfc ”y‘n ,gn0ry' 

E,exq°„me™:tt:02irn8il"^qU’;1 VaUt1 -'-PP^hantdu "ffr'e tort ,qU,CT e"
SSïïS <PuneCporte tctoqnuTte le S? TT > " lat
mille francs, et vous ites beaucoup plus! T deBaPUe- et ll «P1?6, vivement : 
intéressé que moi b. découvrir le coupable. J vo^eT”' aTez-rom cboml celu-là’ Ie 

J agirai donc selon vos vues qui me «pa-1 fi, na aa„—:a «. j- ,
missent fort semées ; je m'abstiendraifdej dlre’ mon,,eVr. rt"
recourir h la police, et je vous seconderai | t'1 fMal0r avec u.n ™barras
de mon mieux; conaemi bvisible. J « pris le premier qui m'est venu

Mon caissier est la discrétion même, et V°U8 "‘V*02
vous pouvez compter qu'il se toùn. Quant ?ec°™mand,é de"e P»= me servir trop 
à mon secrétaire, je no crois pas qu’il l0ngï™iPa dca mêmes lettres.
•oit capable de colporter cetto histoire. ~K?fr>rt’ d"1"11 entré 1C1 aPri” lo chat>"

—Je n’ai, d’ailleurs, que deux ou trois 1^__ijnn mrinoimir , v A.
questions à lui adresser, et je ne lui parle- „Tienri u rnonsleur.. c eefc-à-dire.. j ai 
raipasdueoffret.il est vrai que votre chan^.^16 m°t avant-h:ier sou-.. et il est
caissier va probal^kment lui dire de quoi m.app0rtei: u.ne note <lu.e
il s’agit ' J vous lui aviez remise.. mais je ne crois

A ce moment Vignory reparut 111 pa-' <Ç'““aoit arréMcont” U «-i»6- ,
■ raissait fort ému. 1 «” I —Vous ne croyez pm, mais vous n’en
. -Eh bien ? demanda M DoivDree 1 e“B <*? . , lea d,euI cramPor1’ qui 36

-Je n’ai pas trouvé ltobert tou mura 18 ra)olqnou‘. lo™qu on attaque la 
le jeune honSme. ’ san. avmr mi, le emn d’arrêt, comment se
-Il est sorti î II va rentrer sans doute. fa“" r„qU £ ° alCnt *** >oui 
-Il ne rentrera pas, monsieur ; il est j ra Vta,7rü PM’ monaleur.marmu-

^'comment, parti! -Eh bien, je le sais, mol. Robert
-Oui,monsieur, hier soin b onze heureJ Je lm. aTa“ . d“

sls--*™1" ,™,~— -b™ rriyeifusK^"
! -Voilb un départ qui resœmble fort à‘,| d„aZ^„P^.f^8' *

une fuite, fit observer M. Borisof.

N. B.—Je vendrai aux marchands lès 
moulure», cadres, p -inturoF, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de p -intures 
eux piix de Montréal et Toronto

W. .4. AKliOIB, 
182 rue Nnssei.

■■■■ VÉRITABLE ■■

ÉLIXIR D GUILLI
M. C. StraUon désire informer lea épiciers 

qu il leur vendra dta épiceries de premier 
chou à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Il RMI I 8ASSKVenir à ben Sarebé
VIH VEN-K Steii.S

ART2CL2SE

Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Pli»- da I” Classa, Docteur en médecine

* Is Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PA.RZ8, B, Rus de Gtrenslls-St-Gtemadn, O, PARIS

PP-C-Eû et BOUGHS! ' j
COIN DES RUES

Prhnt o te <t C<mbi itlye

Le puhli • trouvi’Vii o'-j mrs à mon ma
gus.n «les épi • i i< s -i- premier choix, et 
mon élal d-’S vinn ies de première qun.ilé 
et des pires fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets liv "és à domi ' ‘

Une expérience 4*phu de soixante années a démontré que l'Êtiæir 
Ouillié (tait d'une effioaciU incontestable contre lu Maladies dn
Foie, de l’Estomac, ta Digestions difficiles, ta Fièvre» 
épidémique», la Fièvre jaune, le Choléra, ta Affection» 
goutteuee» et rhumatismales, la Maladie» de» Femme», 
de» EnfSnt» et dame toula ta Maladie» oongeetive».

— DB—

JVK ODBS
Sacrifices a moitié Prix 1 I. B/.Uiü de epilMt vrevarti par PAUL OAOt est un Joe méillc«- 

onts les plus efficaces et loe plus économiques comme FuaoATir et 
comme DÉruRATir. il est rortout utile aux UéAecint fa campagne, aux

mifacaux et ft la Claw ou-
Mlla À. McDonald ciib Fii Miel iu PscIS^e,

Si Ri OUUItT.C
Miuionnatreê, aux Familles rlolgnéet fat secoure
vriire, â laquelle U épargne des frais considérables de médicaments.-Comme 
rüKOATir, tl est tonique en m6me temps que rafraîchissant, 11 n’txigt pas 
un» dût» sévère et peut 8tre administré avec un égal succès h la plus tendre enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
Si «lier Iw fontnlifeii.-Eilger le Térttafcle ÉLIXIR de flDILMÉ, porteet la ligutm PAUL 8A6E 

•t la Breefton ; Traité de l’Orlglna des Qlairts, dont chaîne boilellle doit être accompajiidt.
•rial la—

Maison de Modes Parisienne
831 Ht: K SUSSEX,

Quatrième i-orte de la rue York. ENTRE

Ottawa, Qucbt «:
h’T MOJXTtiE.iï„S7,0 O O Dépéi à Québec i D- Bd. MORIN 

*T DAMS Lia PHI*01
* G1*, l’hannscivn-fhimllti*, .114, rue

PAL*» PHAHMA01IUI »U CANADA*A prêter sur garan ies hypoihéenire 
t’our plus amples mlonrations s’ailrc PILULES PURGATIVES d'Eitrait Elixir Tonique Anti-Glaireux ia Dr GU1LLIÉ1$ Ëi |3s

üVA RLlAC DBS H BS. an petll^volumn, toute» le»^roj’rlAtSe tool-pnrgetlve»N °Le caissier s'inclina et sortit.
—Vous êtes sûr de ce garçon)? demanda 

le colonel.
—Comme de moi-même, répondit M. 

Dorgères ; sûr à ce point quo-je songe, à 
faire un jour do lui mon associé.

—Quelle vie mèno-t-il à Paris ?

MAC LOI HE LANtiEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m
4 20L tisse Ottawa... 

xrr. à Montréal.. 

Arr à Québec....

26 ne sont pas argentées, le nom
Vallet est Imprimé en L."____
chaque pilule blanche.

ouvées par l'Académie 
ne de Paris et auto

risées par arrêté ministériel.

La Pilules j.Vallet
couleur», lu» perte» blanche».

1 . ül 1 1 enm . TT» 11 eè donnent aux jouea la teinte ver-
; ; Les *3111153 le V aiJLS6 meill» perdue par U croùuanc#

rapide, la maladie, lea excéa.
I . T3Î1.. 1 en en , VTa 11 ai «ont tri» contrefaite». Refuser tout

Lu AT 1111163 <1 V #116 V flacon ne portant pa. U .Ignatnr»
dn Docteur Vallet.

PARIS - 10, RUE JACOB, 19 - PARIS

Les *1111163 de 
Les Pilules deVallot

im
6 30

TARTES PUO F ESS IOiUVE I. IÆS aolr sur

OT1A U’A

i6°oo
9 00

12 S

p.Rti)
a.m. p-m. 

7 16 6 00 
a.m. p.m. 
11 35| 10 16

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
I>r J Kolin

CHIRUUG1 EN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et di lémé du “ tioÿal Col

lege of Denial Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau ?t Sussex
Heures de bureau : 9 à 5,

Arrive à Ottawa
D'ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montré*..

Connections à Québec poui Halifax, St. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le* points de la Nouvelle-Angle-

Dr L. Coyi<‘iix PreyoNt
132, Rue Daly, Oiia va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à Thomas Leblanc,

.mjfi
BRANCHE D’AYLMER :Valin el Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

Les trains quitte Hull pour Aylmer à 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10 10 .m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11 08 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
iECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

.âBUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell. .J. A. VALIN, A. A. ADAM

sags7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
el Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

M. Adam, membre du barreau -'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires xequé- 
rant son atlentk n dans cette province.serrure ü "^-w ■Z'

— .va
I»r Alfred Saverd

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

Poudre* de Condition d’Aiexander
1IOULEN POUR le* KOtUlVONN

RT AUTRES

M K DECIMES CELEBRES

lité

BERNARD SIMARD
BOUCHER

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pra 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Ajt. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à flltawa à 5.00 pu,
" du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des jiroduits 
el viandes^ et No 1 marché Ouest

HTTLiL.

POUR LK8

dievaux
, ne doute plus. C'est lui.

. " —C'on’ûBt une, rtmMT^re,. Lel -C«Peadant, momieur.
mUérable a'oat sauvé après m’a voir volé —Abetcnez-voua dînant
Il n'a pas encore 
de passer la frontière. Je 

f ner son signalement,faire jouer le télégra
phe. . et on l'arrêtera, .je-veux.qu’on l’ar
rête.

Acbnt a Ottawa :—C» STRATTON. 
Coins des rues IJalhouste et Saint-Patrick.M. SIMARD remereb* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

Macdougall, Macdougall A Re court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hou. Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Belooüut, L.L. M.

—Abstenez-vous d’insister, car si ce 
m,Vh!rfVOie* In eefc pas Iui* c e8t vous ou moi> puisqu’il 
. J® "PP® J n’y avait que nous trois à connaître l’exis 
x?la.,». on* l.tence du mécanisme.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célA 
ltl bres dans tout le Canada }>our 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

en< •

Cette réponse péremptoire coupa court 
sux objections que le jeune

M. Dorgèrea était boni de lui.Comment n 'ZTZÎ'*"’ P°Ur jU8t,H^
fuite1 de ^e jeuiie

^totiSr^eTjtaL^rde '»'^

Rnbert de Camoël rejaillissait sur i Alice ^u.nnm°y®n- raconter 1 histoire delà 
qui l’avait aimé J mMn 00uPëe’ confesser qu on avait essayé

—Le misérahlA «’o-f _ une première fois d’ouvrir le coffre-fort et
infamie, murmura-t-il. 8 ■ Un& proclamer que certainement ce n’était pas
varthrire,rriCuUd'= a™1800'0"?,’’ qUi,"n'a- SK’-M ® VTSL de't

froid, avant do prendre uMd#*”»,'^ua! rou7dteiontnCO,r’ n’éta,t-ce,',“ 3“®aant 
feriez bien, je croia, do calculerries. coneé- Pou^d^m?ntrer 1 innocence de ltobert,car
quencea qu'elle peut avoir. Nona venona' nîic« ‘ ,UpP0aer qU Ü svelt dl?
lalt^iTcur ne pmTniôler’la’’pcdtoe^A ‘cetto Vignory penaaqn’U valait mieux ae teire 
affaire. A qui télégraphiere^voua l’oriro h™ d° 86 ,c0™Prom<lt,tr= mutilement. Il 
d’arrêter M de CWel î V« correaw ’5?,"“ qa?le temP3flalr=>r..t ce myatère- 
dants ne ae chargeraient paa, je a3r££ Et pm» U ne voulait nen faire aana con- 
d'une pareille commiasion. D'ailIeaLral il 'aUJfa,??aflme' ,n'eet paa certain que votro secrétaire edit 111 fail3se 3ltuat,lon :
coupable. Le» apparence» «ont quelquefois U £ ute de d<”1*10"1 faute d éner"

ÎK,=L‘ »—a JSÇS*B:JSUSMS..a
-L’heure, voilà co quil faudraid détorà neLqU1 *™t <cou« avec une attention 

miner d'abord. Votre’ caiaaier eet aTn. ïIUte"ue lo dudatue engagé contre M. 
donto en mesure de noua renseigner i Dorgèrea et non aubaltome. 11 s'agit main- 

-Monsieur, dit Vignory ^nant de M,TOlr <” que u»na allons faire,
conatemé, je ne sais qu'une choeTtfoet Te|™“ vo«3lb®*u=oup à 1 argent qm vou» a 
que, hier soir, quand j’ai fermé h* voieï.
elle était intacte.

—Est-ce que personne ne veillje la Inuit 
pour la garder î

—Pardon, monsieur. Un. h omit c obuohe 
<jans un cabinet qui n'est aéparéi qu» par 
une cloison de la pièce où nous» sommes, i ” :
Ha dû rentrer hier, à minuit, comme r.— , »de coutume Les rapports officiels transmis i

__A miniiif f xr ^ . _ _ ; reau de 1 émigration pour lo mois de juilletminuit! s écria M. Dorures, Ma- indiquent -que l’émigration totale anx 
uoww ne rentre qu’à minuit !# Je y»aia le1 Etats-Urds^ été de 13,891 personnes^dont

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable che» v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH A FREîlE, rue Queen,ouest.

poui
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses cor 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago el tous les
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. ___________ I

Pour les billets, le prix du passage, les *ÎUCU|| fit CCD
sièges dans le char-salon, la table de V*i LmI n UL IL 11
départ ies trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE NPAKKS *He 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

caissier

Dr G, O. StacklioiiMO
DENTISTE

BERNARD SIMARD.
BOUCHERM. le Dr C. G. Stackhouse, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Fparks et a sa résidence privée au No 25b, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

Anx Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
So/lictleurs de Brevets rf Inventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et. de Bois 

Agentes et Correspondant» anx Eteui» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chàmbhb Victoria, 

Vls-à-vl e bureau de» Brevets,
OTTAWA, Oer

B P.—Boite 68.
24 Fév 1881

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, T Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
irendre le paquebot de la malle chaque 
iamedi avant-midi à Halifax, en partant 

de Toronto Mercredi après-midi.
Les expéditeurs de grains et de mar 

chaddises trouveront au 
toutes les commodités 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
laquebots oui font le service 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

CABTFS PROFESSIONNELLES
J. E. PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

HULL
Paul T. Cm Domain

INGENIEUR DB LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DB QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrai 

aiers, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

Surlnten dant-g énér,
W. C. vanhornf,

v1c*-P-«A*irltint

técutée JESjg. NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et ÏAPISSERIES
port d’Halifax 

désirablesP. Thon Desjardins
NOTAIRE PUBLIO.

Secrétaire trésorier du comté (TOttawa
GRAND ASSORTIMENT

De Chapeaux de Feutre, 
Failles. Manille, 

Machinale, &c.

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

entre HaliBureau et résidence : 117 rue Principah 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

50,000 Ron lean x <te Tapis
series des derniers goûts viennent d’étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux, 

Blanchlssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

S8T Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

caiaae, —Moins que vous ne tenez à votre 
cassette-; mais je persiste dans ma résolu
tion de poursuivre le voleur. Il faut que 
le coquinysoit puni comme il mérite de 
l’être. - >

J. Malcolm McDougall, B. G. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Null
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetreau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

CHAPEAU BT CASQUETTES
(A continuera) POUR CLUB.

Capote et Clrcnialree de ca
outchouc poor Dames et 

Meeelenre.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kossin, rue York, 
Toronto.

. No. 108 Rue Rideau,
D. POTONGER,

Surintendant généra Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. ORD.i— Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1128, Rue Rideau. 16 avril 1686—3
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u Grand Tronc 
Est, arriva t 11 à

RAPIDE avec salle 
irrivanl à Montréal 
Cf ordani avec l*-s 
utralvt du Grand

t à 18 20 p m.
I, te raccordant à 
Montréal, avec les 
S id. (’bar Palais 
le Montréal, 
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ASSEMBLEE A AYLMER LE PELERINAGEANNONCES NOUVELLES' A.c<‘âdent.de voiture ^
Vers 1t. heures hier matin, ifc 

chenal attelé à uaê Chanel le a pris 
l’épouvante et à renversé 
passage une voiture dans laquelle 
se trouvait une dame Harrison, de 
Gloucester, qui fut lancée sur le 
sol et sérieusement contusionnée 
Quand la voiture fut rélevée, le 
cheval à son tour pria le mors 
dents et ne put être arrêté avant 
d’avoir brisé la voilure et cassé un 
carreau dans la vitrine de M. Wall, 
épicier, rue Rideau.

fourrier de Montréal FEUILLETON
SITUATION DEMANDÉE— Un jeune 

homme, ayant une bonne instruction fran
çaise et anglaise, demande une place comme 
commis dans une campagne ou dans une 
ville. S'adresser à S. L... No. 298 rue 
Church, Ottawa.

------  Hier soir a tu fieu à Alylmer
—La bibliothèque du cercle Ville Maris une assemblée convoquée parles 

sera ouverte, le 1er septembre prochain. amjs ge M Cormier et à laquelle M.
—I.o SS. Circassian de la ligne Allan est Rochon et ses amis avaient été 

part i de notre port à 9 heures a.m., hier. ;nvjtés M Rochon a répondu à

O iUir e Aylm.r, mais à touto autre 
Loriey. assemblée publique tenue le jour

—Lo détective Fahev a arrêté hier matin et publiquement convoquée, 
un nommé u. L. Smith, «ur accusation M. le capitaine Goulet fut choisi 
d’avoir commis un faux. pour pi ésider l’assemblée. Les ora-

rque Lima, chargée de sel de Ll teurs furent MM. Cormier, Lévêque, 
rrùmr.°El1est,letï™dué0draaZXe Dr Church, Arthur McMahon, 
port ce matin. Henry Aylen, J. E. Beauset et M.

MacDougall.
M. Cormier dit qu’il regrettait 

l’absence de M. Rochon, car il croit 
qu’il aurait été parfaitement écouté 
à Aylmer, quand bien môme c’était 
le soir.g II accuse le Dr St Jean, 
d’Ottawa, de l’avoir interrompu, di
manche, à l’assemblée de Hull. Il 
dit qu'il appuiera le gouvernement 
Ross Taillon, car M. Mercier et ses 
amis n’ont d’autre reproche à lui 
faire que le cri de Riel. Il dit qu’il 
regrettait la révolte et ses tristes 
suites, mais le gouvernement de 
Québec n’a rien à faire avec cela. Il 
dit que la dette de la province de 
Québec u’est que de $12,000,000 et 
il termine en développant les arti 
clés de son programme en faveur 
de l’éducation et de la colonisation.

Le président ayant alors annoncé 
qu’un des amis de M Rochon pou 
vait maintenant prendre la parole 
M. Lévêque, manufacturier de meu
bles d’Ottawa, s’adressant aux élec
teurs leur dit que M. Rochon n’était 
pas dans l’assemblée mais qu’il au
rait l'occasion de les rencontrer 
prochainement. En conséquence 
il leur conseilla de ne pas se hâter 
à se former une opinion dans la 
lutte actuelle.
&M. le docteur Church parle de la 
question Riel. Il dit que ceux qui 
soulèvent cette question montrent 
peu de respect à l’égard de la Cou
ronne et de la constitution anglaise. 
Riel était coupable comme l'issue 
des procès qu’il a subis l’a prouvé, 
et sa punition était méritée. Il ter
mine en disant que l’administrat:Ou 
Ross Taillon mérite l’appui du pays.

M. McMahon, avocat, dit que Je 
gouvernement Ross-Taillon mériie 
d’obtenir les suffrages des électeurs 
paicd qu’i’ a fait tout ce qu’il était 
possible de faire dans les intérêts 
de la province de Québec.

Il dit que l’exécution de Riel tou 
te regrettable qu’elle soit, n’a rien à 
faire avec les affaires provinciales,et 
que. les électeurs doivent faire choix 
d’un député capable de représente! 
avec avantage leurs intérêts auprès 
du gouvernement.

M. Henry Aylen dit qu’il a eu oc 
casiou de parcourir le comté et que 
partoi t la candidature de M. Cor 
rnier est extiêmement bien vue. 
Au sujet de la question Riel, il est 
surpris que tous les regrets soient 
pour Riel et aucuns pour ceux qui 
ont péri sous ses balles. 11 dit que 
les conservateuis sont les seuls vé
ritables nationaux, unis sous une 
même confédéral on et un même 
drapeau dans le Canada.

M. B auset dit que comme ci
toyen de Hull, il a voulu assister à 
cdte assemblée pour dire que les 
libéraux se trompent s’ils pensent 
d’avoir toute la cité en leur faveur, 
car, dit il, M. Cormier n’obtiendra 
pas une majorité seulement dans le 
comté, irais il en aura une aussi 
dans la cité de Hull. 11 dit qu’à 
l’aide de la question Riel on s’a
dressait aux préjugés du peuple 
afin de le tromper sur la question 
véritable qu’i’s avaient à juger.

M MacDougall parla ensuite, et 
M. le président termina l’assemblée 
par quelques paroles en français 
près avoir fait adopter la motion 

suivante :
Proposé par M le docteur Church, 

secondé par M. Sims, que cette 
assemblée approuve cordialement 
!a candidature de M. Cormier pour 
le comté d’Ottawa, comme partisan 
de l’administration Ross Taillon.

DEUX MIRACLES
sur son

MONSIEUR LECOQLes pèlerins d’Jttawasont arrivés 
hier soir à 8 heures, très satisfaits 
de leur voyage et n’ayant que des 
louanges à adresser au Rev.M.Sloan 
et à M. Ebbs, du Canada Atlantic, 
pour leur soins prévenants à l’égard 
de tous les pèlerins.

Deux guérisons miraculeuses ont 
été opérées par la grande patronne 
des affligés à son sanctuaire, au vu 
et su de tous les pèlerins Une 
jeune fille du nom de Hickay, de 
Ashburnham Hill, qui souffrait 
depuis longtemps d’une maladie de 
l’épine dorsale et portait à cet effet 
un corset métallique, s’est vu tout 
à coup complètement guérie en 
sortant de la Table Sainte. Comme 
preuve de sa guérison elle a laissé 
parmi les nombreuses béquilles qui 
y sont déposées ’ chaque année, 
son corset dont elle peut se dis pen 
ser à l’avenir.

Mary Anne McGinty, de Ross, 
comté de Renfrew, qui était parai y 
sée depuis près de deux ans, a aussi 
lai sé ses béquilles à S te A lire. 
Elle avait été transportée à l’église 
par deux hommes, étant incapable 
de se servir de ses jambes. Sur 
l’ordre du Rév. M. Prud’homme, 
curé de S te Anne, à Ottawa, la 
malade essaya de marcher, mais 
elle ne put pas réussir ; ce n’esl 
qu’à la troisième tentative qu’elle 
se tint sans l’aide de personne, ail 
grand contentement de ses compa
gnes et de tous ceux présent dans le 
lieu saint.

Onze cents personnes avaient 
pris part à ce pèlerinage. On y 
remarquait parmi les membres du 
clergé MM. les abbés Sloan, Prud- 
horume, de S te Anne, Champagne, 
de la Gatineau, Chain, de Arnprior, 
Brunet, de Portage du-Fort, Ro
chon, de Papineauville, Bélanger, 
de St André Avellin, Agnel, de St 
Victor d’Alfred, Châtelain, de Thur
so, Bérubé, de l’Orignal. Callaghan, 
de St Patrice, Montréal, Stenson, de 
Fallowfleld, Poulin, ecclésiastique 
du collège d’Ottawa, et Holland, 
ecclésiastique de Ponliac.

L’HONNEtR DU NOMUN DEMANDE—Un bon garde-magasin, 
s'adresser de suile au No 257, rue Cumber-; aui

—Malheureux !....qn’osez-vous 
dire !....

Chanlouineau hocha triste
ment la tête ?

—A quoi bon nier fit-il. Ce 
qui est arrivé devait arriver....!! 
est de ces tentations si grandes 
qu’un ange, n’y résisterait pas™. 
Ce n’est ni votre faute, ni la si
enne....

Lacheneur a été un mauvais 
père. Il y a en un jour...quand 
j’ai été sûr...où je voulais 
tuer on vous tuei, je ne savais 
lequel....Allez, vous n’aurez plus 
jamais la mort si près de 
qu’une fois....Je vous ai ténu au 
bout de mon fusil à cinq pas.... 
C’est le bon Dieu qui a arrêté 
ma main, en me montrant 
désespoir.-.-Maintenant que je 
vais mourir ainsi que Lacheneur 
il faut bien que quoiqu’un 
te à Marie-An ne... Jurez-moi que 
vous l’épouscrez....On vous 
quiétera peut-être pour l’affaire 
de cette nuit, mais j’ai ici de 
quoi vous sauver....

Un feu de peloton l’interrom
pit, les soldats du duc de Sair- 
meuse arrivaient....

—Saint bon Dieu !... .s’écria 
Chanlouineau, et Marie-Anne !

Ils s’élancèrent, et Maurice le 
premier l’aperçut debout an mi
lieu du carrefour, appuyée 
le cou du cheval de son père. Il 
lui prit le br^s en cherchant à 
l’entraîner :

—Venez, lui dit-il, venez !
Mais elle résista.
—De grâce, fit-elle, laissez- 

moi....
—Mais tout est perdu, mon 

amie !
—Oui, tout, je le sais....même 

Phonneur....Et c’est pour cela 
qu’il faut que je reste et que je 
meure, il le faut, je le veux....

Elle se pencha vers Maurice, 
et d’une voix à peine intelligi
ble, elle ajouta :

—Il le faut, pour que le dés
honneur ne devienne 
blic....

La fusillade était d’une violen
ce extraordinaire, ils restaient de
bout à l’endroit le plus périlleux, 
ils allaients certainement être 
atteints, quand Chanlouineau 
reparut.

Avait-il deviné le secret des 
résistances de Marie-Anne ?

Peut-être. Toujours est-il que, 
sans mot dire, il l’enleva comme 
un enfant entre ses bras robus
tes, et la porta jusqr 
re que gardait l’abb

—Montez, monsieur le curé, 
commanda-t-il, et retenez Mlle 
Lacheneur. bien !...merci. Main
tenant, monsieur Maurice, à vo
tre tour.

Mais déjà les soldats de M. d.6 
Sairmeuse étaient maîtres du car* 
refour. Apercevant un groupe, 
dans l’ombre ils accoururent.

Alors, l’héroique paysan sai* 
ait son fusil par le canon, et lg 
manœuvrant comme une mas
sue, il tint l’ennemi en échec et 
donna à Maurice le temps de s’é
lancer près de Marie-Annè, de 
prendre les guides et de fouet
ter le cheval qui partit au ga
lop.

ALEX DACKLS 
Gérant.25 août 188G—3ins

ON DEMANDE—Cinq bons agents, s’a-
Sussexdresser à Chevzier Frères, 406 rue 

Ottawa. —La ba
Ligne d'omnibus

A partir de dimanche, le 29 août, 
M. G. G ration tiendra une ligne 
d’omnibus depuis le Bureau de Pos
te d’Ottawa jusqu’au cimetière No
tre Dame, sur le chemin de Mont
réal, Voici les heures du départ :

Du Bureau de Poste d’Ottawa : 
IJ hrs. p.m., 2 hrs. p.m., 2J ira. p. 
m., et 3 hrs._p.rn.

Départ du cimetière’: 4J, 5J et 6 
hrs. p.m.

Billet, aller et retour, 20 cents.
Un omnibus sé rendra aussi tous 

les dimanches aux sources sulpbu- 
riques sur le chemin de Montréal.

Départ du Bureau de Posta : IJ 
hrs. p.rn.

Billet, aller et retour, 50 ceçts.

A VENDRE
Magnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Masha m en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUI3B, Propriétaire, 

Masham Mills

ne, de la ligne Allan,pilote 
it te

—Le SS. Lueur 
L. Z. Boni lié, quittera 
à destination de Loudi 
son généra 

—L’association des bouchers de Montréal 
incra son quatrième pique-nique annuel 
• le terrain de l’exposition,le 1er septem 
prochain.

-Clément, dit Larîvlère, accu 
Live d’effraction d’un char de la compagnie 
du Grand Tronc a été condamné hier matin 
à six mois de prison.

rt ce matin,PO
une cargaile!

me
Ottawa 14 août 1886—3m. sé. de tenta

Ê/il o vous
—Elzéar Drolet, demeurant au No 16J1 

Queen, est tombe sur le trottoir et s’est 
coupé une joue.

A l’hôpital Notre Dame.6*

Fabrique de Voitures de la 
Puissance

—Le SS. Lake Huron, de la ligne Beaver, 
est parti de notre port vers midi, hier,avec 
nue cargaison générale pour Liverpool. Le 
pilote C. Augé était à bord.

—Le SS. Pcnbrock,pilote LouisMayrand, 
portant 700 Saint Pétersbourg Standard de 
madriers a destination de Liverpool, parti
ra du notre port aujourd'hui.

—Le SS. Dratzbcrg, pilote Delavire 
Nault, partira sur lest ce matin poui 
Sydney, C. B., où il doit prendre un char 
gement complet de charbon pour Mont

6011

L irai & MITCHELL res-Inceudie
Vers les 11J heures, hier soir, un 

jeune garçon passant près de l’école 
Modèle de la rue Lisgar, entendit 
des pê'.illemeiils qui attirèrent son 
attention dans la direction de l’école 
et il s’aperçut que le feu était bien 
pris à l’intérieur. Il sonna aus-itôt 
l'alarme à la boite 4 et peu après les 
pompiers arrivèrent. Le feu pa 
raissait faire des progrès rapides et 
l’eau de fut pas ménagée. Sa pesan
teur fit bientôt tomber une partie 
du plafond et l’un craignU un mo 
ment pour b s pompiers, mais lieu 
reusement, personne n’eût de mal. 
Les dommages par le feu et Veau 
sont très considérables. L’origine 
du feu est inconnue jusqu’à pré
sent.

m-
PR OP RIE TA 1RES

287-RUE SUSSEX-287
OTTAWA

Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où i's prendront constamment 
des ordres pour la coufect on de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelege, 
des patrons les plus modernes.

Les matériaux employés pour la confcc 
lion des voitures d'hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
lant sous m rapport de la main <l’œuvre 
que de la solidité et du fini pour donner 
satisfaction complète ù tous.

N’oubiit z pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une Lbelie et 
T onne v..iture, 

wù Visite sollicitée.
LA YEUX ET M1TGTD5LL

—Il a été décidé de construire une 
voile synagogue pour remplacer celle qui 
existe actuellement rue Cheimeville.

Le coût des travaux sera d’environ $75,

-I.e SS. Tex 
arrivé à Québec 
actuellement quelques cent 
de charbon. Il est attendu 
demain.

as, de la ligne Dominion,est 
c hier matin. Il y décharge 

aines de tonne1 
dans notre porl sur

— Le SS. Plessey partira ce mz 
notre port à destination de Londres, 
une cargaison de 600 tonneaux de phosplia 
tes et de 050 Saint Pétersbourg Standard 
madriers.

—Le SS. Eastern Star est parti à 2 p.m., 
hier, n destination de Cow Bay où il doil 
prendre un chargement complet de char 
bon pour Dobell, Beckett et Cie. Le pilote 
C. Bel isle était à bord.

BULLETIN COMMERCIAL
2s.Ottawa, 21 août 1*86.

—Le fameux bandit, Louis Viau, veut 
absolument devenir célèbre. D’après les 

elles il aurait abjure le en 
isme pour embrasser le protestanfcia- 
Mirobolant cet individu f

M. Z. Clmploau, libraire, rue 
Dame, un de nos citoyens les plus connus 
de notre ville, a reçu les félicitations d'un 
grand nombre de ses amis à l’occasion de 

soixante dixième anniversaire.

—T* partie de crosse entre les Montréal 
et les Toronto, samedi prochain, promet 
l’être très vivement contestée. On craint 
même que des troubles ne s’élèvent pen 
dant la lutte. Une escouade de vingt-qua
tre hommes de police sera sur les lieux.

^ —L’enJrepreneur des déchets

dial mort au coin des rues 
et Saint Gabriel. Bien sûr 
ne joignent à nous pour le

DANS LA CAPITALE Afin de faire place au stock con- 
ridérable que j’ai ache'é en vue du 
déménagement dans mon nouveau 
magasin, je ferai ce soir et demain 
soir, à mon magasin, bloc Poulin 
une encan d ■ montre-, bijouteries, 
pendu 1rs, réveils matins, accor
déons, violons, album, laine, etc., 
etc. Venez tous ce soir et de

L. N. Dorion, bijoutier. 
Rue Principal*1, Hui1.

TABAC ! TABAC rus uouv

Cleveland Parlor
tha Dasjardins, proprietaire

148, rue liideau
Toujours en ma*ns assortiment complet et 
irié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 

de tonte sorte et de toute qualité à des prix 
déliant la compôiion : M. Desjardins invite 

breux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu'ils aerçnt satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
chaises continuellement à la disposition 

d*s pratiques, 
ouvriers expéri

^rSallNliu-Uon A
€118. IH S.l t K I>I\N

I.e “Gatineau"
Le vapeur “ Gatineau” est arrivé 

hier soir avec la plus forte cargai 
son de marchandises encore trans 
portée, consignées à MM G. T Bate, 
Baskerville et frère?, et H. H. Bren
nan.

Notre

de main pas pu-
SOU'ses nom

Collection
Notre agent commencera lundi 

sa tournée de collection dans la 
basse ville d’Ottawa pour le mois 
d’aeût et continuera les autres jour» 
de la semaine dans les autres parties 
de la ville. Que chacun veuille 
bien se préparer à payer ce qu’il 
doit afin de ne pas obliger notre 
agent à faire un second voyage.

a donné,
avec générosité. ordinaire,

ecbâcle gratis de l’exposition d’un 
Saint Jacques 

les vit ovens

Tout ouvrage fait par des 
mentés. La Vteiile France n’oublie jamais 

les enfants de ses. enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, èlle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Nôrez, No 30 
rue Rideau., près du pont dz s 8a-

remercier
20 août 1886—6m.

Le vapeur Canada est arrivé de Québec 
matin avec 1100 pèlerins irlandais 

a. hou» la direction de M. l’ablx 
Sloane. Ces pèlerins sont allés en procès - 
■don à Bon-evours avant de prendre leçon 
vol du chemin de fer qui doit les ramener 

leurs foyers.

d'oiSaint-Pierre de la ltlviere 
Aux-Kals

Nouvelle église
Iv6 nouveau temple catholique 

romain que l’on est à éiiger à 
Billii.g’s Bridge, à quelque dis 
tance du pont, est à peu près ter
miné à l’extérieur à l’exception 
toutefois du clocher. Le ton est en 
tôle ; les dimensions de l’église ne 
sont pas considérables, mais e ce 
local suffira pour les besoins* du 
moment et c’est là l’essentiel

On lit dans le Colonisateur :
Saint-Pierre de la Rivière aux- 

Rats, Manitoba, établie depuis peu, 
est une paroisse florissante. Elle 
compte 125 familles et possède 
une jolie église et des écoles. Il y 
a un beau couvent sous la dir< c 
lion des RR. Sœurs d’Hochelaga, 
Montréal. Dans dix ans ça sera 
une grande et belle paroisse. Il y 
a encore de la terre inoccupée pour 
recevoir 400 familles. A un demi 
mille et plus de l’église parois îale 
on peut acheter des terres au prix 
de $2 à $5. L’eau potable est bon
ne et le sol est magnifique. Le 
bois se vend $2 la corde de quatre 
pieds.

La plus grande partie de la po* 
pulation de Saint Pierre, Rivière 
aux Rats, se compose de Canadien. - 
français des Etats Unis repatrié?. 
Parmi ces familles ïh y en a qui 
sont arrivées, n’ayant pour tout» 
fortune, que la somme de 50 pi as 
très, et elles valent aujourd’hui de 
$3,000 à $5,000. C’est assi z encou
rageant pour ceux qui désirent 
tenter fortune de ce côté.

L’élevage des bestiaux réussit 
bien ; on a des fromageries qui 
font d’excellentes affaires ; on pos
sède un superbe moulin à faune 
qui a coûté la somme de $ 10,000. 
Saint Pierre *-st le chef lieu du 
comte de Carillon, et là se trouve 
le bureau d’enregistrement.

u’à la voitu- 
é Midon.

— Albert Rémillnrd 
méchant, a 
femme.

Il a coin paru hier mati 
lie Saint-Henri qui l’a 
mois de prison aux 

La leçon est 1

I, petit homme grin- 
été arrêté pour avoirchoux et 

battu sa
n de vaut le maire 
condamné à deux 

travaux forcés. peurs.
Bargains à commencer d'aujotir 

d’hui.—Vers dix heures mercredi, le sergent 
Desjardins et quelques homines de la pa 
trouille trouvèrent la maison No S) rue 
Saint Ignace tout en fumée. Ils ouvrirent 
une fenêtre et trouvèrent une lampe en 
flammes. Li famille ronflait en paix. Les 
llammoK furent promptement éteintes.

Le 21 août 1886.

Plainte—On né petit pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Si-y c’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il a toujours fait usage. Si ce 
monsieur a en vue de flatter son 
palais, il est bien facile de le faire : 
les confiseurs ne manquent pas 
Mais s’il veut guérir, c’est l’action 
du remède, et non le goût, qu’il doit 
considérer. S’il l’avait fait dès le 
commencement, en prenant un vé
ritable remède, comme le remède 
du Dr Sey, il y a peut être long
temps que sa dyspepsie aurait dispa-

!A Papineauville
Le citoyens d’Ottawa se propo

sent de se rendre en grand nombre 
ài Papineauville, dimanche ma
tin, afin d’assister à la grande réu
nion des électeurs de Ripon, Hart
well, St André Avellin, Montebello 
et Papineauville. Le départ a lieu 
à 7.30 heures afin de donner le 
temps aux excursionnistes d’assister 
à la messe

—Le bruit a couru, hier matin, qu’ui 
prisonnier venait de s'échapper de In prî 
son de Montréal. Renseignement pria, ni 
reconnut qu’il y avait erreur de date et <h 
lieu. On voulait parler de l’évasion de Ca 
mille Dupuis, de In prison de Joliet te. 
Cette évasion a eu lieu il y a quelque»

—Le 24 septembre prochain, aura lieu è 
l'académie de musique une grande soirét 

icc au bénéfice des zi 
rible 11.

de bienfaisui 
Canadiens-français. Le 
té vissait sur Montréal 1 
cha la fête annuelle. Cette am 
«ociété fait doublement 
nom* combler le délicit

— Vers trois heures hier,
Dame fut remplie du bru 
d'alarme des pompiers. La voiture de sau 
vetage s’élança vers l’Est. On eût dit l’in 
rendie du faubourg Québec. Cette cours, 
échevelée s’arrêta en arrière du No 15, ru« 
Desmarais, où des enfants avaient fai1 
beaucoup de fumée en mettant le feu dan 
un amas de copeaux.

artisans
ter
an dernier eni|>é 

•tli
. appel h la chai 
creusé l’an der

Ce que cette lamentable nuit 
cacha de lâchetés on d’hêroïs- 
mes, d’inutiles cruautés ou de 
magnifiques dévouements, on ne 
l’a jamais su nu juste....

Deux minutes après le départ 
de Marie-Anne et de Maurice, 
Chanlouineau lutte encore, bar
rant obstinément la route.

Il avait en face de lui une 
douzaine de soldats au moins.... 
n'importe. Vingts coup de fusils 
lui avaient été tirés, pas une bal
le ne l’avait touché ; on l'eût dit 
invulnérable.

—llends-toi !....lui criaient les 
soldats, émus de tant de bravou
re, rends-toi !....

—Jamais ! jamais !....
Il était effrayant, il trouvait 

au service de son courage une 
vigveur et une agilité surhumai
nes. Malheur à qui se trouvait à 
1 ortée de ses terribles mouli
nets.

C’est alors qu’un soldat, con
fiant son arme à un camarade, 
se jeta à plat ventre et rampant 
dans l’ombre alla saisir aux jam
bes, par derrière, ce héros obs
cur.

Cour de Police
27 août- John Daly, ivresse, $2 

et autant de frais ou trois semaines 
de prison ; John Smith, même of 
fense, première fois, acquitté ; Chas 
Guimond, pour avoir troublé la 
paix, est condamné à $20 d’amende 
et $2 de frais ; Mde O'Connor, pour 
vente de boisson sans licence, com
parait ; la cause est remise à de
main.

la rue Notre 
it de» cloehe> ru.

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par su.te; de maladie ; ce 
remède est apjrouvé par l’Acadé 
mie de Paris.

Couchettes en boisdur,d’un be^u 
,jini (double) depuis $1.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.—Hier matin un citoyen de Saint Domi 

nique de* Cèdre» e«t venu en cette ville 
pour prendre un mandat d'arrestation con 
treun de see voisin» qu’il accuse d’avoir 
Londu la crinière de son cheval au commen 
renient du mois de juillet.

Le plaignant raconte qu’il a surpris le 
-andale en flagrant délit. L’accusé est un 
vieillard de 71 ans et aurait agi par esprit 
de vengeance.

14 juillet—3m.

Attendes ! attendez t^ Venez voir ! venez
Avis ai x Mères Le Sirop Cal 

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
oui de suite le p* Lit être souffrant ; 

il produit un sommeil naturel, 
lian en enlevant les douleurs
de l’t iifatat. et le petit < hérubiu 
sVvi ijle aussi frais qu’un bouton 

Ce suop tbÇ agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adouci* les 
gencives, chasse toute touffVance, 
éloigne les vtuls. régularise le» 
intestine, et est le meilleur ren ède 
connu po.ur la diarrhée provenant 
soit de ce que Veuf,un fait ses 
dents, so t (Vautre cause. Vingt-cinq 
ce ni s la bouteille. Assurez vous et 
demand, z le 11 S rop Calmant de Ma
dame Winslowet n’en près z pas 
d’au ire sorte.

Mnzlquc nouvelle
Nous avons reçu un morceau de 

musique intitulé : “ Le silence de 
l’amour,” dont l’éditeur est M. L 
F. Rivard, Montréal. C'est le pre
mier d’une série nouvelle que se 
propose d- publier l’éditeur, si l’en
treprise est encouragée au prix mo
dique de 10 cts l’exemplaire. Nos 
remerciements.

Personne ne peut vendre les sa
vons aux prix de la Maison d’Epar 
gne, rue Dalhousie.

Queen’s Laundry, fi cts. pris d’ail
leurs, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs,8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Faites attention aux change
ments d’annonce tous les jours. 

Graisse, 10 la livre 
$t dans votre poche est mieux 

que dans celle d’un autre.

AU PETIT h EGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de lout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada

—Depuis le temps chaud, la ferme Logan 
est le rendez-vouh d’une.foule de bandit» et 
de vagabond» qui ne cherchent que l’occa
sion de mal faire et de nombreuses pla 
ont été faite» à ce sujet.

On constate avec plaisir ce peu 
les choses vont mieux depuis queh 
et que les constables II Wilson 
meun-ux ont fait des arrestatio 
produit bon effet.

Le» rivalités de la concurrence se font 
sentir iusque parmi le* colporteur* de 
journaux. Un Juif de quarante ans, qui se 
livre à ce commerce lucratif au coin des 
rues Saint Jacques et Saint François-Xa
vier, a voulu monopoliser le marché en 
repoussant une fillette d’Israël de huit 
ans, qui s’acharnait aux clients. La Cour 
n'a pu, cependant, condamner le colpor- 

et la pauvrette a dû payer la moitié 
des frai*.

’
; cependant que 

que temps 
et H La. 
ns qui ont

de ro.'e

Parti pour la France
Mourier, imprimeur 

vient de partir 
pour la France où l’aopellent des 
affaires de famille. Plusieurs de 
ses amis l’ont accompagné à la 
station du Canada Atlantique et là 
lui ont serré la main avec effa ion 
en lui souhaitant un heureux voya
ge et un prompt retour.

i Actualité M. M. 
à Ottawa.Une gi ande variété d’objets de pié 

téd’imêges et de livres pour la devo
tion à Sie Anne etc. etc.......
Se vendait actuellement aux maga
sins de

N. A. Savard.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

P. G. Guillaume
Mo 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York. 14 juillet—3m.
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